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Un vent de fronde, 
S'est levé ce matin; 
Je crois qu'il gronde, 
Contre? ...... . 

Le FRONDEUR quotidien. 
On sait, qu'à p:irtir de ce jour, le FRON­

DEUR se. transforme - pour un mois -
en journal quotidien. 

Plusieurs de nos amis ne nous ~yant 
point célé que la nécessité de cette trans­
formation ne leur paraissait pas mieux 
établie que CE1.LE des deux perches qui 
gâtent positivement l'admirable perspec­
tive de la rue Grétry, nous ne croyons 
pas inutile de donner au public quelques 
explications. 

Nous tàcherons de les rendre moins 
longues que la personne et les harangues 
de M. Warnant, et plus claires que les 
renseignements fournis naguère par M. 
Ziane, sur l'affaire Jonruelle (prix: 25,000 
francs). 

*** 
Nous manquerions aux plus saines tra-

ditions de la presse si nous ne déclarions 
d'abord que - par le temps d'élections 
qui court très vite -le besoin d'un nou~el 
organe quotidien !SC faisai~vivement sentir. 

En effet, qui fait chez nous la cam­
pagne électorale ? 

La MEUSE et le JounNAL DE uecE -

chacun sait çà - ne discutent jamais les 
candidatures présentées à l'AssoCU.TION 

LIBtRA.LE. D'autre part, le PERRO~ - qui 
agirait peut-être d'autre' façon - se voit 
forcé, pour des raisons faciles à deviner, 
d'imiter la réserve de ses confrères. Voilà 
donc les candidats restés seuls - une, 
deux , trois - avec leur candidature 
que personne ne discute publiqaeme1t 
(au SOLEIL DE LA PUBI.JCIT~ - comme dit 
Aspic). Les aspirants conseillers font des 
démarches personnelles auprès des mem­
bres de l'Assoc1ATION ; celle-ci se réunit, 
vote un peu au hasard et sans trop savoir 
ce qu'elle fait - comme d'habitude -
puis, une fois le poil dépouillé (comn1e 
un simple pénitent des jésuites), on est 
tout étonné àe voir sur la liste LIBitRALit 
des noms qui compromettent gravement 
son succès. 

C'est de cette façon que se sont t-0ujours 
faites chez nous les élections et il est 
temps d'en finir avec un système aussi dé­
pourvu de franchise et absolument indigne 
d'un grand parti. 

* * * 
Voici ce que nous nous proposons de 

faire - dans la mesure de nos moyens. 
Jusqu'au jour du voteàl'ASSOCIATIONnous 

examinerons les mérites de chaque candi­
dat, personnellement, et nous exposerons 
impartialement au public 'les motifs que 
nous avons à faire valoir POUR ou CONTRE 
certaines candidatures. InutHe d'ajouter 
que nous ouvrons nos colonnes à tous ceux 
de nos amis qui auraient des faits intéres­
sants à faire connaitre au corps électoral. 

De plus, une fois la liste de l' .lssocuTION 
formée, nous, qui ne F.l!SONS POINT PARTIE 
de cette société politique, nous aurons à 

examiner si les choix qu'elle aura faits, sont 
digues du parti libéral, et s'il ne comien­
draiL pas de présenter, en opposition, avec 
des candidats trop compromis, que le corps 
électoral remplacerait certes, par des cléri­
caux, des candidats dont les opinions 
franchement libérales ne peuvent être mises 
en doute -bien qu'elles ne soient pas es­
tampillées par l'oligarchie qui tient en 
laisse le libéralisme liégeois. 

Il est bien entendu que nous ne pren­
drions cette dernière résolution que dans 
le cas_ - peu probable, espét'Ons-le - où 
l' ASSOCIA'f!ON accorderait son patronage à des 
candidats que nous ne pourrions honnête­
ment recommander au corps électonl. 

Quant aux prétendus INDtPENDANTS, nous 
nous ferons un devoir - et un plaisir -
d'arracher les masques, derrière lesquels 
ils dissimulent leur binette de cagots. 

* :I< :I< 

Je m'empresse d'ajouter - ceci pour 
rassurer nos lectrices - que nous ne 
nous occuperons pas exclusivement de 
politique communale et autre. 

LE FnoNoEc;R s'efforcera de rester ce 
qu'il a toujours été : Un journal progres­
siste-radical si vous voulez-mais gâi. 

NIIIIL. 

Nous rappelons à nos lecteurs que 
c'Ht demain dimanche que parait le 
premier numéro du Frondeur quo­
tidien. 

UN NUMERO 

CINQ CENTIMES 



, 
C'est pas vrai I 

Politique et concert ... 0 burlesque imposture ! 
Donc cela recommence. Et la candidature 
Du trombonne el des feux d'arlillce poursuit 
Son programme: Bal monstre, incendie à minuit, 
Illumination gl·nérale, fanfare ... 
El dans le fond, brillant sur Io tout comme un phare, 
Son nom!. .. le nom en vain par l'envie obscurci 
Du Président du Grand Concours de Beaugency ! 

. . . . . . . . . . . . . . . . 
Toujours lui, lui partout! li s'affiche, il s'empresse; 
De ses communiqués il inonde la presse. 
Tout)ui convient : Avec le matlre ou le valet 
n s'allie ... à lui seul Tricochc et Cacolet ! 
Selon l'occasion, la chance ou l'auditoire, 
JI change ses moyens, ses trucs. sen répertoire. 
Et ce llfonsieur (qui signe lngl>nieur, plus long 
Que le bras. et ne sait ce que c'est qu'un boulon} 
Dit aux badauds, sans rire et sans pudeur aucune : 

«J'arriverai ! ... Je suis taillé pour la tribune ! ... >> 
. . . ~ . . . . . . . . 

Certes ! sa science est nulle, je Je vtux bien, 
l\lais il a le talent de D<'I douter de rien 
El la conviction, l'assurance sans borne 
De conduire un trnupeau d'idiots qu'il flagorne! ... 
li sait, pour provoquer leurs applaudissements, 
De quels elichés il doit bourrer ses boniments 
Et que, de Vivegnis jusques aux monts Carpathe, 
Un sot trouve toujours de plus sots .... qu'il épate! ... 
Arrière le respect de soi-mèmect d'autrui, 
L'honneur elle b1•n sens ! .. N'est pas fort aujourd'hui 
<:elui-là qui devant le grotesque recule : 
Hélas ! on ne meurt plus, on vit de ridicule ! 

Ce qu'il a fait? ... - Faut-il r:i1meler ses exploits, 
Son passa~e fécond dans les premiers emplois, 
S:i brochure à propos du tram, œuvre superbe 
Dont ne rougirait p:is Monsieur Renier Malherbe 
Et que le directeur de nos travaux. un jour. 
Fit siell-ne sans façon et signa sans détour? ... 
Ce qu'il a fait? ... - Anvers au besoin peut le dire : 
Seul de Liége. au congrès, il osa se produire! 
Il revient aujourd'hui, cc matlrc Aliboron, 
Affublé du manteau proÇ(ressislc marron. 
Ne le voyez-vous pas aud:ice peu commune 
A Herst;l dire« Je>) au nom do la commune. 
En face du Conseil. s111• un ton de préfet, 
Déclarer hautement qu'il est fort satisfait 
El se nommer lui-mème. avec dl>sinvolture. 
Directeur obligé d'une école .... future? ... 
Cc concours de piJ:?eons ? ... li le préside encor ! 
La ma~ifique montre à remontoir, en or, 
C'est lui qui l'offre ! ... et, quoiqu'on dise ou ~·on 

[débine. 
Inclinez vous devant ... la riche carabine ! ... 
Gette bibliothèque il crôer pour le Nord 
Est son œuwc ! ... C'est lui dont l'éloquent rapport 
Prouva par un amas d'arJ:?lllfü.•nts ... intrinsèques, 
La grande utilité de ces bibfo)lhèques ! 
Le quadrille inf~rnal quo dimanche on pinça 
C'est I' «Utile Dulci », creyez-moi, c'est bien ç,à ... 
Ces chants et cet orchestre où dominent les cuivres 
N'ont qu'un seul but, un seul: Acheter de bons li\Tes ! 
Ces drapeaux, que lui-mrmc a placés de sa main, 
N'ont rien à voir avec le poil du lendemain ... 
Cette étoile. flambant plus haut que la persienne, 
Ne doit rien ajouter à l'é"lat de la sienne !. .. 
li se dévoue au bien ... pour le bien : J'en réponds! ... 

C'est lui qui démontra l'utilité des ponts. 
Ce qu'il a fait, cc qu'il a fai'.? - Ah 1 quel outrage : 
Faut-il rééditer ses actes de courage 
Et, pour n'en toucher qu'un, oubliez-vous, hélas! 
Le bras brOlé qui fit tant rire 1'\icol3s ? ... 
Ce qu'il a fait? - C'est lui, peuple, qui vous régale 
De concert et de danse et de feu de bengale ! ... 

o ~eu~le.1nÏelli.ge~t, ~~ vo~I~z-;ous. de.pl~s 1: .. · 

Qu'exigerez-vous donc enfin de vos élus ? 
Quoi ! Faudra-t-il, pour plaire à votre humeur fan-

[tasque, 
Que ce Mangin paraisse à vos yeux sous le casque? 
Faudra-Hl qu'il se montre, aux enfants du faubourg, 
Sur un char, précédé..du fifre et du tambour, 
El quo ses partisans escortent, en deux files? 

Cc fantoche acclamé par les colombiphiles ? 

Allons, si c'est le prix d'un suffrage indulgent, . 
Vous aurez ce spectacle, o peuple intelligent ! ... 

En attendant, voici l'amateur sympathique 
Qui va vous débiter le couplet politique: 

C'est pas vrai . 
1 

Je tiens à l'appuyer moi-même : 
« Voilà le candidat que j'aime ! » 

- C'est pas vrai! 
Si l'on dil que son aptitude 
C'est l'instinct de la platitude ... 

- C'est pas vrai 1 ! 
C'est faux, je proteste cl je nie : 
C'est de la pure calomnie .... 

- C'est"pas vrai ! ! ! 
C'est le fait de '\'ils adversaires 
Lui cherchant dans l'ombre misères ... 

._ C'est pas vrai ! ! ! ! 
II 

Si l'on vous dit qu'au théléphone 
Sa fèle fut archi-boutrone ... 

- C'est pas vrai! 
Qu'au Thier-à-Liége on se le montre 
Depuis qu'il a changé la montre ... 

- C'est pas vrai ! ! 
Si l'on blague à quelque crédule 
D'une médaille de grand module ... 

- C'est pas vrai ! ! ! 
Si l'on vous parle de l'école 
Qu'il dirige et qu'on dise« colle>• ... 

- C'est pas vrai ! ! ! 1 

Ill 

Si l'on vous dit que son diplôme 
Est celui d'un âne fait homme ... 

- C'est pas vrai ! 
Si l'on vous dit que son courage 
N'a jamais quitté le rivage ... 

- C'est pas vrai 1 ! 
Si l'on vous parle d'incendie 
C'est une lâche' perfidie ... 

- C'est pas vrai ! ! ! 
Si l'on vous cite l'aventure. 
Du cheval el de la voiture ... 

- C'est pas vrai ! ! ! ! 
llll 

Si l'on prétend'qu'il est sincère, 
Lo-yal el franc comme un ... co1•saire ... 

- C'est pas vrai ! 
Si l'on dit qu·e sur la machine 
D'un tram ... il jouait de l'échine ... 

- C'est pas vrai ! ! 
Que lorsqu'il fait la révérence ... 
D'un valet il a l'apparence ... 

- C'est pas vrai ! ! ! 
Qu'il intrigue au Nord ... el tripote 
Avec l'Ouest (autre popotte) .... 

- C'est pas vrai ! ! ! ! 
V 

Si !'oil vous dit : «c'est un belitre 
» Qui n'a ni vergogne ni titre ... » 

- C'est pas vrai ! 
Si l'on vous dit : «ce qui lui manque 
» C'est un brevet de saltimbanque ... >• 

- C'est pas vrai ! ! 
Si l'on vous' dit que je l'attaque 
Et le traite comme un macaque ... 

- C'est pas vrai ! ! ! 

Puisque je proclame, ici~même, 
Que c'est le candidat que j'aime? ... 

- C'est pas vrai ! ! ! ! 

Une clameur s'élève, immense: C'est pas vrai ! 

«Allons ! j'al'riverai, dit-il, j'arriverai ! ... 
>) A moi, Tragaldabas ! A moi Croque mitaine! 
» Les fourbes et les sots !-La victoire est certaine!» 

Le champagne sautait sur un air de piston. 
El les bons électeurs disaient: S'amuse·t-on ! ... 

X. Y. Z. 

La situation. 
Nous connaissons enfin les noms des can­

clidats qui affrontent le poll à l'.A.ssociation 
libérale. 

Nous savons également quels sont les 
conseillers qui " ont cru » comme disent les 
grands formats " ne pas devoir solliciter le 
renouvellement de leur mandat. » 

Ces derniers, au nombre de quatre, sont 
MM. Bérard, Capitaine, Dewez-Chaudoir et 
Libert. 

A part M. Libert, qui a rendu des services 
à l'administration et qui est du reste un in­
génieur de talent, nous ne pensons pas que 
ceux qui se retirent soient bien vivement 
regrettés. Notre amour de la vérité nous 
oblige cependant à dire qu'ils ont posé, en se 
retirant, un acte louable et nous ajouterons 
même que, comme conseillers, c'est la seule 
bonne chose qu'ils aient faite. 

Mais, puisqu'ils s'en vont, nousnepouvons 
que leur dire. 

R. I. P. 

* * * 
Viennent ceux qui se repi:.ésentent, ils 

sont au nombre de dix, savoir : MM. Leo Gé­
ra.rel, Hanssens, Magis,Micha,Neef, Putzeis, 
Renkin, Verdin, W•mant et Ziane. 

Dans ce nombre, il y en a qui sont très 
osés et nous pourrions, dès à présent, les ci­
ter aTec les motifs à l'appui, mais nous n'an­
ticiperons pas sur les éYènements et nous 
passons aux candidatures nouvelles, celles 
de MM. Antnt, Blanvalet, Larmoyeux de 
Moreau, Polain, Alban Poulet, Stévart Ch. 
Thil'iart., et Van .1Vla1·cke. 

On a donc en tout présenté à l'associa­
tion libérale 18 candidats, parmi lesquels 
on aura à choisir 15 noms pour former la. 
liste à opposer à celle que nos adversaires 
se proposent, dit-on, de présenter. 

• * * 
On ne connaît jusqµ 'à présent ab!'lolnment 

rien en ce qui concerne la liste cléricale; on 
cite bien pur ci par là un nom, mais à peine 
l'avez-vous prononcé qu'on vous le retoque 
avec un entrain superbe. 

Le silence du parti de l'Evêque n'a rien 
qui doive nous étonner ; depuis longtemps, 
nous sommes habitués à ses menées tor­
tueuses et nous connaissons trop la vive ré­
pugnance dea cléricaux pour la discussion, 
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au grand jour, que pour nous y arrêter plus 
longtemps. 

Remarquons toutefois que la Gazette de 
Liége n'apluslasuperbeassurance d'antan. 

C'est un signe des temps qui semble indi­
quer qu'il y a du tiraillement et que l'on 
. éprouYe une certaine difficulté à trouver 
des hommes, ayant quelque chance, d'être 
favorablement accueillis par le corps élec­
toral. 

* * * 
Nous avons réservé pour finir, les candi-

dats " indépendants .• 
On cite, nous ne garantissons pas l'exac­

titude de ces renseignements, MM. Jean 
Fontaine, le tribun liégeois ; Beaujean, le 
grand historien ; de Lezack, qui dit-on sera 
fortement appuyé par M. Gillon et Hayemal, 
fabricant de produits chimiques. 

* * * Le lecteur pouna Toir, d'après ce que 
nous venons d'indiquer, que le bulletin de 
vote sera bien rempli et passablement 
panaché. 

Les discussions qui précéderont l'élection 
promettent d'être des plus vives, et lea arme• 
employées pnr les adTersaires en présence, 
seront des ]Jlus meurtrières. 

Comme da.na toutes choses, il y aura aussi 
le côté comique: les candidats indépendants 
sont 18. pour fournir largement aux amateurs 
de la frandœ gaitt, de quoi se gaudir à leur 
aü.e. 

Maintenant que la situation est établie, ou 
à peu près, les lecteurs du Frondeur n'auront 
plus qu'à suivre at~entivement la marche 
des affaires dont nous donnerons tous les 
joura un réaum.é fidèle. 

CHOSE. 
------eeeecocceeee 

Deux mots. 
Un petit torchon clérical, qui Te•t épater 

ses lecteurs, leur apprend q_ue 1Yihil e11t un 
mot latin qui signifie rien. 

Quelle découverte! 
Ce que ce tol'chon oublie de dire, c'est 

que~ c~<'z n_ous, derrière un P.seudonyme qui 
ne s1~mfie rien, on trouve tou,murs quelqu'un, 
tandis quo chez lui, derrière des pseudo­
nymes qui signifle?t ~eut-être quelque 
chose, on ne trouTe Jamais personne. 

Voilà la différence. 

* * * 
La même feuille publie un dessin repré-

sentant un nombre considérable de candi­
d~atholiques se précipitant vers le local 
de la Concordia. 

Par une attention délicate, le dessinateur 
a coiffé de buses ces futurs tombeurs du libé­
ralisme communal. 

Serait-ce un présage? 
NIHIL. -·-

Les réunions préparatoires 
On sait combien de fois noua avons récla-

mé pour qu'avant le vote à l'Asaociation 
libérale, il y ait èes réunions préparatoires. 

Eh bien ce Yœu sera exaucé. Demain di­
manche une première séance électorale sera 
tenue au PaYillon de Flore. Tous les élec­
teurs de l'Est et lelil membres de l'A.asocia­
tion y sont conviés. J eudi prochain une autre 
réunion se tiendra au Nord et probablement 
entre les deux, une troiaième au Centre et 
au sud. 

Nous sommes donc heureux de voir la vie 
politique reprendre un tant soi peu d'inten­
sité. Mais il est indispensable que ces réu­
nions aient un caractère sérieux. Le moment 
est délicat. Il faut que si quelques gamins, 
payés pour faire du bruit, voulaient empê· 
cher les discutions, on les mette proprement 
à la porte. Il ne faut pas, en un mot, que les 
discussions du Pavillon de Flore emportent, 
avec elles le ridicule dea séances du Jardin 
joyeux à Bruxelles. 

Qu'on réponde donc avec empressement à 
l'appel des libéraux de l'Est et qu'on ne 
craigne pas surtout d'interpeller les can­
didats. 

Ne tenons pas la lumière sous le boisseau, 
nous ferions l'sffaire des calotins. 

Et à. propos de lumière, la question du ga~ 
doit-être mise au gra.nd jour. Qu'on sache au 
moins à quoi s'en tenir et que chaciue candi­
dat déclare sans ambages ce qu'il en 
pense. Nous avons le couteau sur la gorge, 
il est bien juste que nous nous défendions. 
Qu'on connaisse surtout, sur ceci, le senti­
ment personnel de M. Stevart. 

Quant aux it~tallations universitaires, il eat 
nécessaire également qu'on demande l'avis 
de nos futurs conseillers. Lasolutionn'estpas 
définitive-. Il faut savoir si enfin on seID:ble 
disposé à démolir ~'hôpital de Bavière, con­
damné depuis nombre d'années, par les. 
hygiénistes les plus renommés. Nous ne 
serions pas fâché d'entendre là-dessus l'ho­
norable 1\1. Hanssens. 

Mais n'oublions pas un des points les plus 
importa.nts, celui de la question de la 
réforme électorale. Certes, un conseil com­
munal doit surtout s'occuper de questions 
administratives, mais il ne doit pas délais­
ser la question politique. Il peut être appelé 
à émettre un vœu en faveur d'une réforme 
dont l'exécution semble devoir souffrir quel­
que difficulté. Aujourd'hui on attend impa­
tiemment une aolution sur cet objet impor­
tant: l'extension du droit de suffrage. Les 
conseils communaux émanant beaucoup 
mieux " de la nation ,, que les chambres, 
peuvent faire pressentir, par leur vote, quel 
est le vrai sentiment du pa,ys relatif à la 
question. 

Pas fâché non plus de connaître là-dessus 
l'opinion de MM. Magis, Warnant, Hami­
sens et Blanvalet. 

Mais pour Dieu l qu'on ménage ce brave 
M. Ziane, qu'on ne le démolisse pas trop, 
qu'on ne lui demande pas pourquoi il a 

sacrifié les quartiers les plus dépourvus 
de tout au quartier , aristocratique de 
l'Ile du Commerce, surtout qu'on n'aborde 
pas cetteépineuseaffitire de Jouruelle,qu'on 
ne discute pas certaines personnalités de son 
service technique dont la profonde nullité 
est connue, qu'on ne parle pas d'égouts, des 
queues supplémentaires ajoutées à la note à 
payer ,sur tous les devis, etc., etc. On vous ré­
pondrait, comme je l'ai entendu moi-même : 
Mais Ziane est un travailleur, un homme 
qui paie énormément de sa personne, et la 
preuve qu'il travaille ... , c'est qu'il fait des 
boulettes. 

Eh bien voilà qui est rudement pensé. 
KARPETH. 

Le candidat. 
Voicilenai moment où l'on peut admirer , 

dans toute sa splendeur, ce type étrange du 
candida;. 

Dieu 1 quelle figure radieuse, que de 
manières affables, quelle douceur angélique. 

Vit-on jamais nature plus ouverte? Non, 
c'est l'homme fait sucre d'orge. 

- Oh! mon cher,que je suis donc heureux 
de te voir l Il y a un siècle que je n'ai eu 
l'occasion de te serrer la pince. Ce cher 
ami, cet excellent ami! 

- Cependant je vous rencontrai, il y a 
environ deux mois, rue de la Cathédrale, et 
morbleu! vous fi.tes semblant de ne point me 
voir. 

0 mon ami - ici le candidat met sa main 
sur son cœur - peux-tu croire un instant? 
moi qui t'ai voué une amitié sincère.Doune­
moi ta main et ne crois pas un instant ce 
que tu me dis là. Ah 1 tu sais, je me porte 
candidat deTant !'Association, tu votes pour 
moi n'est-ce pas, ton ami, ton condisciple! 

Et le dialogue se multiplie à l'infini, car 
le candidat court les rues la journée pleine. 

Ce doit être incroyable la quantité de 
chaussures que doit user un candidat! 

Et les chapeaux! 0 les chapeaux! Un 
c~didat, à. calculer comme il faut, doit être 
nu tête une heure sur les deux. 
Il n'est pas juaqu'au plus petit com.mer­

çaut,en n'importe quoi, qui n'ait cl.roit à son 
plus profond salut. 

Ah 1 le11 belles revanches clu marchand de 
pain d'épices sur les dédains d'hier de ce 
joli monsieur! 

Car le candidat est prêt à tout, il n'est 
pas d'humilité, de courbettes auxquelles il 
ne se livrerait pour voir son uom sur 
un bulletin de vote. Le candidn.t n'est plus 
chair, il est caoutchouc! 

Tenez, le voici qui arrête ce bon M.Piper­
ma.ns, un brave épicier du faubourg. 

- Eh! mais, c'est ce bon M. Pipermans, 
comment ya la - santé de cet excellent 
M. Pipermans? 

- Bien obligée, Mosseû, je va tojor bien, 
dit l'épicier en se rengorgeant. 



- Et cette si aimable Mme Pipermans, 
a-t-elle toujours cet admirable enbonpoint? 

- Ma mon' pouse l'est morte, sais-tu 
Hosseû, de consonphon. 

-Ah! mon Dieu,combien je regrette bien 
d'avoir rappelé d'aussi cuisants souvenirs. 
En effet, j'ai eu la douleur d'assister à son 
enterrement. 

- Ça jo crois que tu te moques, sais-tu 
Mosseû, quand la pauv' âme il est morue, il 
y a quinze ans, c'était à Poperinghe, ouss 
que nous étions demeurée. 

- Combien votre douleur a dû être pro­
fonde! Votre demoiselle est vraim~nt char­
mante! 

- Je n'ai pas cle fille. 
- 0 que dis-je! Je veux dire que votre 

garçon est bien fort ! 
-Je n'ai pas de garçon non plus,puisque 

ma femme a envolé son âme le jow· avant 
notre mariage. 

- Voyez, quelle singulière coïncidence ! 
J'espère, mon cher M. I>ipermans, que vous 
avez au moins votre voix à m'accorder aux 
prochaines élections. 

- Pour une voix, je l'aie Moaseû, c'est 
pour toi i:iais-tu, tu peux compteie si tu 
l 'augmente pas les contributions. 

- 0 que ne ferait-on pas pour vous ! 

* * * Le pauvre candidat, pendant qu'il se 
démène, reçoit de toutes parts les horions 
les plus accablants. Au café on le discute, 
on le roule dans les journaux.Le malheureux 
se trouve entre deux armées ennemies, 
acharnée l'une contre l'autre, mais c'egt lui 
qui reçoit toutes les bourres. 

Il n'est pas le fait le plus insignifiant, 
qu'on aille répéter dans son pas11é, pour lui 
en faire un grief important. 

0 misères. 
* * * Et bien, convenons que voilà un métier 

difficile ; com·ir, suer, souffier, user ses 
eemelles, déformer les chapeaux, essuye! 
des inj ures, supporter des supplices de toute 
espèce pour aboutir souvent à quoi? A une 
buse l 

Franchement.j'aimerais mieux être cheval 
de vigilante. Et vous? 

ASPIC. 

Théâtre Royal. 
A l'heure où paraîtront cesligues, Niniche 

aura sur l'affiche remplacé Pat1·~. Ce n'e11t 
~as que le succès de la pièce de Sardou soit 
eptûsé, loin de là, mais le départ de M. 
Joassant, rappelé à Bruxelles pa.r son enga­
gement, force la direction à interrompre les 
représentations de Patrie. - Les amateurs 
de pièces à. grand spectacle, qui adorent le11 
grandes émotions, pourront, nous l'espérona, 
s'en donner à cœur )oie, car l'excellent en­
semble de l'interpretation et les soins minu­
'tieux donnés à. la mise en scène, constituent 
un spectacle auquel, hélas! nous ne 11ommes 
plus habitués, et c'est pourquoi nous croyona 
à une reprise de cet émou'fant drame histo-

rique, dès l'arri'fée de M. René Robert, le 
premier rôle en tous genres, renseigné au 
tableau de la troupe. 

LUAP. 
Nous recevons à l'instant de notre collabo­

rateur, les quelques ligne11 qui suivent : 
Jeudi, n 1/2 heures. 

Mon cher Nihil, 
Je sors du théâtre où j'étais allé, croyant 

faire mes adieux à M . Joass«nt, qui, vu l'im­
men.se succès de Patrie, retarde son départ 
jusqu 'après-demain. 

Le croirais-tu? et biell., je dois te décla­
rer que je suis moins que satisfait de lare­
présentation de cc soir. - Mais tu connais 
ma franchise, et malgré tout mon désir de 
seconder la Direction de notre première 
scène, je ne puis décidément aujourd'hui 
décerner des félicitation• à tous ses pen­
sionnaires. - La wesse liégeoise, depuis 
la réouverture du 'Ihéâtre Royal. était heu­
reuse de n'avoir que des éloges à adresser 
à son nouveau Directeur et à. Messieurs et 
Dames Artistes ; mais ce bonheur ne de­
vait, parait-il, pas être de loniue durée, car, 
pour ma part, (et je serais assez curieux de 
rencontrer un contradicteur) si j'exclus 
pourtant Mme Raymond, MM. Schmidt, 
Raymo11d el Montvalier, je n'ai que des 
plaintes sérieuses à formuler sur le peu de 
soins apportés maintenant par Mmo Jaille/ el 
M. Danglade dans l'interprétation de Jeurs 
rôles respectifs. - M. Danglade juge bon 
de crier comme un forcené, et de jouer tout 
son rôle, dans lequel il s'était précisément 
rendu si sympathique, avec des intonations 
et des gestes dignes d'un artiste de troi­
!ième ordre. 

Afin" Jaill!!t, probablement fatiguée du 
rôle odieux de Dolorè.s,dans lequel d'ailleurs 
elle ne se sent pas bien à l'aise, ne se donne 
plus la peine de chan~er de robe. - Chez 
ello attendant son mari, chez le duc d'Albe 
ensuite, chez elle enfin impatiente de revoir 
son amant avec lequel elle veut fuir, tou­
jours le même costume - C'est impardon­
nable !. .. Et la mise en scène ?. .. mais 
j'oubliais les soldats et le~. che"Yaux tués 
dans les précédentes représentations ; c'est 
pot<,r eela qu'on ne les revoit plus 1 C'est 
égal, m'est avis q_u'un régisseur soucieux 
de son ho'ltnezir; doit faire l'impossible pour 
remplacer, du jour au <lendemain, les morts 
et les blessés. Est-ce ton avis mon cher 
Nihil ? Dans ce cas, bonsoir et ne songe 
pas aux trompettes du cortège des condam­
nés qui ont soufflé d'un faux, mais d'un 
faux ! 1 ! 

••••• 
Bien à toi 

LUAP. 

Théâtre du Pavillon de Flore 
On nous a donné, cette semaine L'hon­

neurde lamais01t, le drame de MM. Battu et 
Desvignes. 

Comme tous les drames en général, c'eat 
un plaidoyer en faveur des bonnes mœura. 
Vraiment il y a de qu<li être dégouté du rôle 
de Lovelace quand on con11idère toutes les ai­
tuations dramatiques q_ui peuvent résulter 
d'une séduction ! Auss1 eafi.ce avec le plu.s 
grand plaisir que j'ai vu notre ami Max ... . . 
assister à une des représentations de cette 
œuvre empoignant!'!, espérons qu'elle con­
Tertir& ce pécheur endUl'ci 1 

Mm• Riom 1oue son rôle de mère malheu­
reuse anc assez de pathétique; ce rôle ren-

ferme cependant des passages - entr'autres 
une longue tartine sur l'utilité de la prière­
qui sont très difficiles à. bien dirè. 

Mll0 Dunoyer, l'ingénue, joue son person­
nage avec un air d'honnêteté et de candeur 
qu'on renconte bien rarement au théâ.tre ; 
c'est une véritable ingénue; par le temps qui 
court elles sont au moins aussi rares que les 
bons ténors. 

Signalons, dans le courant du premier 
acte, l'exhibition d'une toilette très origi­
nale, mais très étrange, portée par Mm0 Soll. 

Quant aux hommes, il faudrait en citer 
beaucoup: Ml\1. Veniat, Veuillet, Dcsclos, 
Lacroix se tirent fort honorableme'lt de leurs 
rôles; mais pourquoi M. Lacroix se fait-il 
llll masque aus11i désagréable; par moments, 
il a. l'air d'une tête de Méduse, tant sa phy­
sionomie deTient désagréable. 

Mm .. Soll et Leroy étant indisposées ou 
hors d'état de chn.nter, c'est l'appétissante 
M11• l>ubrée qui supporte seule le poids de 
l'intermède; elle le faitvaillamroentet mérite 
des félicitations pour l'aimable fa\on dont 
elle gazouille ses différentes chansonnettes. 
Hus loin, - douillette - ça me démange­
les petîii chagrins, etc. , etc., ont été pour elle 
autant de succès. Elle a eu le bon esprit de 
laisser de côté son lugubre « bouquet de 
violettea • peu fait pour plaire au public 
sceptique et gouailleur du Puillon. 

L'espace me manque pour parler aujour­
d'hui de Miss Multon; ce sera pour ma pro­
chaine chronÎ'J.Ue. 

POLYTE. 

Théâtre royal de Liége. 
Direction de M. Edmond Giraud. 

Bureau à 6 1./2 h. - Rideau à 1 h. 
Dimanche 2 Octobre -t881. 

PATRIE!!! 
Ou la Belgique sous la domination espagnole. 

Pièce hisloriqtte à g1'3nd speotnJle en 5 actes et 8 
tableaux par M. Victorien Sardou, de l'Académie 
fraaçaise. 

Décers nouveaux. 
Vu son importance, cet ouvrage sera joué seul. 
AVIS. - li sera fait un entr'acle de 20 minutes 

entre le 4e et le 5e tableau. 
Loges avec salon, ter et 2• ran1t fr. 3·50; Fauteuils 

d'orchestre, baignoires, loges de balcon, loges de 
côté, 1er et 2° rang, fr. 3·00; stalles. balcon, fr. 2-50; 
parquet, fr. 2·00 ; parterres, secondes loges, amphi· 
téàlrc des secondes, fr. 1·50; loges des troisièmes, 
fr.1-00; amphithéâtre, 50 c. 

Il sera perçu 50 centimes par places prise à 
l'avance au bureau de localion\qui est ouvert tous les 
jours, de H heures du matin a 4- heures de l'après· 
midi. 

Théâtre du Pavillon de Flore. 
Direction Ruth. 

Bureau : 611. 1/~. Rideau : 7 h. 
Samedi f•r Octobre 2in• représentation de : Les 

Ma.ri~ m.o font toujours rire, comédie en 2 actes 
par Jaime fils el Delacour. ' 

Intorm.èdo (entièl'ement nouveau) par Mu .. Laure 
Dubrée, Soli et M. Darville. 

6• représentation de : Le Révolllon comédie en 
3 actes, par H. Meilhac et L. Halévy. ' 
Ordre : 1. Les lllaris; 2. Intermède; 3. Le Réveillon. 

Dimanche 2 et lundi 3, fr• et 2010 représentation de· 
li Ange do M1%l:u1t, drame en 6 actes, par Th. Bar~ 
r1ère et E. Plouv1er. 
. Çoncert par Mueo Laure Dubrée, Soli et M. D:ir­

v1he. 
Ordre: i. L'Ange de Minuit; 2. Concert. 

Prix des places; fauteuils, 2 fr. i.l>arquet, rr. l-50 • 
stalles 1 fr. pourtour et galeries 7o cents. ' 

(En location 10 centimes en plus). 
O~ peut se procurer des cartes à l'avance: au 

Pavillon de Flore, rue Grande-Bêche 15 et chez 
M. Thiry (magasin de ciillres), place 

1

de la Cati» 
draie, 2. 

Liége. lmp. E. P1HitJ1 et frère, r. del'i:tuw 

,. 
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